
Soins et services d’urgence pour l’âme
Les hôpitaux soignent les petits doigts cassés, les maux d’estomac, et même
les cancers. Écoute-Secours offre, par son service d’écoute téléphonique, des
soins essentiels pour les maux cachés qui ravagent la société. [ p. 2 ]

Écouter
Bien que ce texte fasse allusion à l’été, il n’en demeure pas moins pertinent en
toute saison. En fait, l’écoute n’a-t-elle pas l’effet d’un été chez ceux qui ont
besoin de la chaleur d’une oreille attentive? Un texte de Denis Gagnon. [ p.  5 ]

Itinéraire

L’écoute, un chemin d’humanité?
Écouter, c’est aussi apprendre à s’écouter. Se recevoir, c’est aussi recevoir
l’autre, dans son humanité profonde, dans sa « présence réelle » au monde.
Au-delà de l’irrecevable et de l’« impossible à dire ». [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

Une Église « tricotée serrée » avec le monde
Les anniversaires sont des occasions de mettre en évidence l’enracinement
ecclésial en terre québécoise. Ce que le 35e anniversaire du Centre Saint-
Pierre a manifesté clairement. [ p. 6 ]
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par Marie-Hélène Carette

présenté par Écoute-Secours

par Gérard Laverdure

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources



Lorsque je me suis présenté aux locaux d’Écoute-Secours, une bonne nouvelle circulait depuis
quelques jours parmi les bénévoles : l’approche sensible d’un écoutant avait permis à une
personne, qui avait joint en dernier recours ce service d’écoute, d’exprimer son mal-être. Décodant
les signaux de détresse de l’appelant, la personne bénévole avait pu réagir avec doigté pour éviter
le pire. Par la suite, après avoir localisé la provenance de l’appel, les services d’urgence du 9-1-1
avaient pu intervenir à temps pour éviter que la personne ne se suicide... Ainsi la directrice
d’Écoute-Secours, Mme Vivianne Barbeau, m’a-t-elle fait saisir d’entrée de jeu, par cet échange
informel qui s’est instauré entre nous et une bénévole, la nécessité et la pertinence pour notre
société de ce service d’écoute téléphonique pour personnes en difficulté... 

Écoute-Secours, qui offre ses services 7 jours sur 7, et de 9 h à 23 h, à la grande région de Québec,
n’est pas un centre d’écoute comme les autres : il se démarque par son approche ouverte à la
dimension spirituelle des personnes. « On s’identifie comme un service d’écoute téléphonique
psycho-spirituel, rapporte Mme Barbeau, parce la psychologie fait partie intégrante de l’être
humain. De même, pour nous, la spiritualité rend compte du fait que chaque personne est en quête
de sens dans la vie. Il ne s’agit pas uniquement de l’aspect religieux. En réalité, nous accueillons
les personnes là où elles sont dans leur vécu. Nous ne les invitons pas à entrer dans le nôtre. »  

Ce service d’écoute est né en 1977 grâce au soutien de quelques communautés religieuses. À
l’époque, il portait le nom de Prière-Secours et se réclamait d’une approche plus confessionnelle qui
répondait davantage au besoin du temps. Au fil des ans, le nom de Prière-Secours a représenté une
difficulté pour plusieurs personnes et les bailleurs de fonds, de par son association trop grande à la
religion. « Avec ce changement d’orientation, l’organisme n’a pas voulu restreindre son action aux
personnes de religion catholique, explique Mme Barbeau, mais s’ouvrir à tous et accueillir l’être
humain là où il est. C’est pourquoi le nom Écoute-Secours a été privilégié. » De cette manière, le
service d’écoute a adopté une attitude de réelle ouverture à la quête de sens de tout individu :
« Certains appelants qui connaissent nos services depuis les débuts nous demandent parfois de faire
une prière avec eux. Nous leur disons alors : dites votre prière et moi je vais vous accompagner.
Pour ne pas créer d’ambiguïté ou faire de propagande, on ne fait qu’accompagner la personne dans
sa propre quête. Si elle ne fait pas mention de spiritualité, l’écoutant non plus ne le fera pas. »

Plus d’une cinquantaine de bénévoles offrent actuellement leur temps pour remplir les plages
horaires d’écoute téléphonique prévues chaque jour. Aussi, tous les mois, chaque bénévole
s’engage à être présent pour au moins 3 plages de 4 heures. Tous ces bénévoles ont répondu aux
critères exigés pour devenir écoutant et passé avec succès une formation de plus de 45 heures à
l’écoute passive et active, à la relation d’aide et à la spiritualité, et ont été suivis dans leurs
interventions par des superviseurs chevronnés, avant d’acquérir une certaine autonomie en tant
qu’écoutants. Un processus de 3 à 4 mois est donc nécessaire pour devenir un écoutant. Par
surcroît, une formation continue leur est offerte aussi durant l’année. Car on ne s’improvise pas
écoutant pour aider ceux qui font face à des revers de la vie et à la détresse...

À ce propos, parmi les situations difficiles vécues par les appelants, la solitude a la plus grande
part. Mme Barbeau observe, de plus, une recrudescence de la détresse : « Les gens appellent
beaucoup parce qu’ils sont aux prises avec l’insécurité matérielle, la perte d’un emploi, la
maladie, le deuil, la violence conjugale, des problèmes familiaux ou des séparations. Devant la
crise économique, plusieurs personnes cèdent à la panique, car elles se retrouvent devant rien.
Beaucoup de jeunes se questionnent sur le sens de la vie. Plusieurs personnes âgées nous joignent
pour des problèmes de succession, et des injustices qu’ils vivent dans leur famille. Enfin, on
constate que de plus en plus de gens vivent des problèmes de santé mentale. Avec tout cela, on voit
clairement la raison d’être d’un organisme comme le nôtre. »

Soins et services d’urgence pour l’âme
Les hôpitaux soignent les petits doigts cassés, les maux d’estomac, les infections, et même les cancers. Écoute-Secours
offre, par son service d’écoute téléphonique, des soins essentiels pour les maux cachés qui ravagent la société. 

par
Ghislain Bédard
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Pour bénéficier des
services d’écoute

téléphonique 
d’Écoute-Secours, 

on peut appeler 
de 9 h à 23 h 

chaque jour
au 418 687-2220.

Pour en savoir plus sur
ce service d’écoute

téléphonique
psycho-spirituel :

www.ecoutesecours.com

Suite, page 3



À preuve, l’année passée, Écoute-Secours a reçu près de 51 000 appels. Sur ce nombre, le centre
n’a pu répondre qu’à 7 000 appels seulement. « Souvent les gens appellent et la ligne est occupée.
Alors, sur la deuxième ligne, ils peuvent au moins entendre un message d’encouragement... On
pourrait avoir le triple de bénévoles. Ce ne sont pas les besoins qui manquent », précise Mme
Barbeau. « Ici, tout fonctionnerait sur des roulettes en or si on n’avait pas le problème du
financement. On parle de comité de relance, car nous sommes dans un grave état de survie. Il ne
faudrait pas avoir à fermer les portes dans un an ou deux. Notre service d’écoute a pourtant un
impact social très grand. Les personnes qui appellent ici ne se retrouvent pas au CLSC ou à
l’urgence parce qu’elles ont été écoutées. Ces  personnes ont besoin d’une présence chaleureuse
au bout de la ligne. Ce n’est pas la petite pilule pour l’angoisse qui va régler leurs problèmes,
mais quelqu’un qui peut les écouter, sans juger. »

En réalité, Écoute-Secours est une véritable soupape pour ceux qui font appel à ses services,
toujours dans le respect de l’anonymat. « Merci de m’avoir écouté, comme ça m’a fait du bien »,
avouent-ils souvent aux écoutants, confie Mme Barbeau. Et les bénévoles qui offrent géné-
reusement leur temps en retirent tout autant : « J’ai apporté de l’aide et juste de savoir que j’ai pu
écouter quelqu’un, ça m’a fait du bien. Ma journée est faite. »

Bref, Écoute-Secours est « un lieu essentiel, de conclure la directrice, avec toute sa conviction. Car
qui n’a pas eu besoin d’écoute au moins une fois dans sa vie? Si ces services ne sont plus là, vers
qui les gens vont-ils se tourner? L’hôpital? Ce n’est pas là qu’on est écouté... Les médecins sont
souvent débordés de travail. Pourtant, on sait bien que sur le plan médical, l’écoute favorise la
diminution du stress et l’ouverture à la guérison. Ne pas offrir ces services d’écoute, c’est faire
mourir les personnes à petit feu. Nous, on offre des soins de l’âme. Nous sommes l’hôpital, mieux :
l’Hôtel-Dieu de l’âme. À l’hôpital, on ne soigne que la maladie. Mais si la personne est malade,
c’est aussi parce qu’elle a un mal intérieur. Les deux ne se dissocient pas... »
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Perspectives

L’écoute, un chemin d’humanité?
Écouter, c’est aussi apprendre à s’écouter. Se recevoir, c’est aussi recevoir l’autre, dans son humanité profonde, dans sa
« présence réelle » au monde. Au-delà de l’irrecevable, de l’inconcevable et de l’« impossible à dire ».

par
Marie-Hélène Carette
collaboration spéciale

Lorsque l’on parle d’écoute, me reviennent ces mots de Bellet : « Écouter toujours du côté où l’on
peut vivre » et il me semble qu’ils décrivent déjà un peu l’expérience des écoutants engagés à
Écoute-Secours, un organisme d’aide téléphonique aux personnes touchées par les détresses de
notre époque. Ce dont il peut être question ici, ce serait plutôt l’approche qui s’est déployée durant
près de 20 ans, avec les bénévoles en formation continue, se révélant dans les résonances partagées
lors de groupes de parole, chemin de croissance en « présence réelle » favorisant l’émergence pour
chacun de son propre visage d’humanité.

Une approche qui croit en premier lieu que, dans cet espace sacré, « ça crée »; où entre l’autre et
soi, une audace devient possible : celle de s’accueillir soi-même en présence de l’autre, dans l’ici-
maintenant de l’écoute. Cet accent porté sur l’écoutant ouvre des perspectives expérientielles tout
à fait surprenantes, et c’est de cela dont je voudrais témoigner ici brièvement, en remerciant à
l’avance tous ceux et celles qui, au fil des années d’engagement à Écoute-Secours, se sont permis
de grandir ensemble et d’être témoins de déplacements dans leurs chemins respectifs d’écoute; ce
qui aura donné, dans les faits, un fruit qui ne ment pas : l’engagement à long terme des écoutants
dans l’organisme. 

Marie-Hélène Carette 
est responsable de la

formation pratique à la
Faculté de théologie et

de sciences religieuses,
à l’Université Laval, à
Québec. Elle a aussi

collaboré, pendant
plusieurs années, à la

formation des bénévoles
d’Écoute-Secours.
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En fait, l’expérience de l’écoute vécue comme lieu de découvertes et d’apprentissages deviendrait
aussi « ancrage » dans la présence à l’autre. Une présence qui s’accueille au contact de l’autre et
qui renonce à donner des solutions; une présence en écoute et en accueil de sa propre vulnérabilité
peut ressentir la fragilité de l’autre et demeurer dans cet espace où le faire, les solutions et
l’évitement peuvent finir par céder le pas à « l’être-avec, tel quel ». Bien sûr que la mise en œuvre
des habiletés de l’écoute empathique s’avère un incontournable; ce qui fait la différence pourtant
n’est pas tant dans la performance de l’écoute que dans la découverte d’une présence possible à
l’autre dans l’instant présent : espace de « l’entre-dit » dans « l’inter-dit », où par-delà les bavar-
dages et les babillages d’usage, une réalité sacrée se donne, de l’ordre d’un silence fondateur;
réalité qui porte et ancre les deux sujets dans ce lieu où l’on n’est plus seul. Puis montent nœuds
et balbutiements de tous ordres dans le non-dit accueilli et porté par l’écoutant devenant de plus
en plus dépouillé de ses prétentions à « changer les choses » ou à « changer l’autre » pour tout
simplement se recevoir dans ce lieu de son « demeurer avec » et qui n’est pas un « non-lieu » :
l’irrecevable de la peine, de la solitude et de la blessure, de « l’impossible à dire » qui résonne en
elle, en lui.  Peut-on parler de l’expérience jamais accomplie, toujours à reprendre, du silence plein
de l’écoute qui accueille l’autre-en-soi, jusqu’en ses lieux irrecevables?

Comment, en effet, écouter, accueillir, se rendre présent « jusque-là », sans devenir pétrifié? Est-
ce possible de vraiment cheminer dans cet espace de présence à soi en présence de l’autre, et de
découvrir qu’il devient un lieu de Vie où, en réalité, quelque chose se dénoue, se donne et
s’élabore, quelque chose d’impossible, d’inédit, de l’ordre de l’émergence : d’une parole neuve,
autre, qui, donnée parce qu’elle est d’abord reçue de ce silence plein, ouvre, libère, apaise et délie?

C’est donc pressentir que rien ne va de soi, de part et d’autre; que tout devient possible dès lors
que l’écoute de l’autre, en demeurant présent à soi, devient source d’éveil. Conscience éveillée qui,
dans « l’être-avec-l’autre », nomme et porte-en-soi, départage, se différencie et laisse monter ce
qui a à être partagé, de ce lieu libre de toute peur et qui, chemin faisant, devient lieu habité où
l’autre reçu peut se réchauffer, demeurer un peu, puis repartir, puisque écouté, reçu du côté de la
vie, de sa vie.

En définitive, voilà un chemin de présence réelle qui n’en serait pas un s’il n’altérait et le sujet et
l’appelant : être « altéré », de part et d’autre; étymologiquement « avoir soif, devenir autre ».
Chemin qui s’inscrit donc dans le temps, temps de l’errance et des évitements ‒ le plus grand étant
le ressenti ‒, temps du « demeurer »; chemin supporté par des frontières : une quinzaine de minutes
pour apprendre à demeurer présent à soi en présence de l’autre suffiraient pour avancer, un pas à
la fois, vers une disponibilité intérieure qui s’élargirait « à l’usage »? Chemin enfin, qui ouvre un
espace où chacun se dépose un instant, au risque de « vivre vrai », de devenir « parlant » sans
nécessairement beaucoup parler. Puisque porté, inscrit de toute éternité dans le roc d’un silence qui
fonde toute présence appelée dans la rencontre à prendre visage, à donner du sens et à ouvrir des
passages.

Car, dans l’écoute, tout passe, tout de ce qui est accueilli, ressenti et nommé : seul demeure le
Visage découvrant l’Humanité dont il est pétri. Une humanité réelle, vulnérable et arrachée aux
sables de la dilution et de l’absence de « parole ». Or l’écoute fondée sur le silence fondateur ne
rend-elle pas les personnes à leur parole de sujet, celle qui fait d’eux des Présences Réelles ? 

L’écoute serait alors histoire d’engendrement? 

À suivre, au fil ténu des jours...

Lectures suggérées :

BELLET, M., L’Écoute,
DDB, 1989.

DOLTO, F., Tout est
langage, Seuil,1984.

HENRY, M. L’Essence de
la manifestation,

Épiméthée/PUF, 1990.

VASSE, D., La vie et les
vivants, Seuil, 2001.
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L’été est à nos portes. Il a déjà fait son nid dans nos jardins, dans les arbres,
dans la lumière. 

L’été est une saison qu’on traverse plus facilement à l’extérieur, au contact
de la nature. L’été est une période de l’année où nous pouvons prendre
plus de repos. L’occasion nous est offerte de faire attention à Dieu plus
facilement. Dieu parle à travers sa création, dans la splendeur de la nature. 

Dieu parle beaucoup... Souvent, il passe par la souffrance des autres... Il
appelle à travers les appels des autres... Dieu nous fait signe dans les
pauvretés et les besoins des personnes que nous côtoyons... Écouter les
personnes que nous rencontrons, c’est souvent entendre Dieu. 

La vie est tellement rapide, tellement bousculée et bousculante, que nous
oublions souvent de faire attention. Nous ne prêtons pas l’oreille. Et
pourtant, il y a tellement de gens qui ont besoin qu’on fasse attention à
eux, qu’on prenne le temps de les écouter... 

Écouter les autres, écouter Dieu, c’est toujours écouter le Christ. Écouter nos
frères, c’est entendre notre frère le Christ. C’est dans le Christ que Dieu et
les autres font alliance avec nous... 

En toute gratuité, le Christ est venu à notre rencontre. Sans aucun mérite de
notre part. Notre écoute des autres et de Dieu doit se vivre dans la même
gratuité. Écouter pour rien, même pas pour la joie de faire une action noble.
Écouter pour les autres. Écouter pour rendre hommage à Dieu. 

Gratuitement.

Une action de gratuité, comme une action de grâce. 

Je nous souhaite un été en écoute gratuite, en action de grâce.

Denis Gagnon

Écouter
Écouter

Bien que ce texte fasse
allusion à l’été, il n’en

demeure pas moins
pertinent en toute

saison. 

En fait, l’écoute 
n’a-t-elle pas l’effet 

d’un été chez ceux et
celles qui ont besoin de
la chaleur d’une oreille

attentive? 
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Le corps social, comme le corps ecclésial, est tissé d’une multitude de réseaux. Comme les fils
d’un tissu ou les ramifications du système sanguin, ces réseaux maintiennent le corps vivant et en
santé. C’est en assistant à des colloques, à des conventions et à des anniversaires de fondation
d’organismes qu’on réalise la vitalité et la nécessité de ces canaux pour garder le Québec en santé.
Quant à l’Église, dans la population, elle est souvent réduite à sa partie la plus visible, soit la
bâtisse, soit ses cadres dont le pape. Ce n’est que la fine pointe de l’iceberg. Tout le reste est dans
l’eau : l’Église « peuple de Dieu » immergée dans le monde, et qui devient visible lors de ces
rassemblements de fêtes et de solidarité1.

Ainsi se sont rassemblés, pour le 35e anniversaire du Centre Saint-Pierre, des citoyens, des
militants représentant de nombreux groupes sociaux qui défendent la dignité et les droits de leurs
concitoyens : des groupes populaires et des regroupements d’organismes (Collectif de lutte à la
pauvreté, RAPSIM pour les personnes itinérantes), des centrales syndicales (FTQ, CSN), des
regroupements féministes (FFQ), d’autres groupes (le Chantier de l’économie sociale, FRAPRU,
Amnistie internationale), des chrétiens engagés dans ces réseaux et des représentants de la
pastorale locale et diocésaine et de la Conférence religieuse canadienne. Un maillage serré et
coloré. Tous ont manifesté leur grande appréciation pour l’existence de ce centre, son ouverture et
la qualité de ses services. Sa mission se résume ainsi : « Le Centre Saint-Pierre est un carrefour
multiressources d’évangélisation, d’éducation populaire et un lieu de débat public. Le Centre
Saint-Pierre est engagé dans la promotion des valeurs évangéliques de la justice sociale et de la
dignité humaine, de la démocratie et de la solidarité de la foi en Dieu et de la spiritualité. » (site
Internet du centre) Dans cet esprit, le cinq-à-sept de retrouvailles était suivi d’une table-ronde,
animée par Gérald Larose, portant sur la question : « Où en sommes-nous au Québec avec la lutte
à la pauvreté et à l’exclusion sociale? »

Dans l’introduction du programme des activités du 35e intitulé « Changer le monde avec le
monde », Raymond Levac, directeur du centre, fait un bilan révélateur de ces années : « Combien
d’organisations ont été fondées en ces murs. Combien d’assemblées générales, de conférences de
presse, de rencontres de formation, de débats publics! Quand on pense que, chaque année, plus de
100 000 personnes y sont venues pour y vivre leur engagement citoyen, leur utopie pour une
société plus juste, plus démocratique, plus sensible au bien-être des personnes. Ce n’est pas pour
rien qu’on a parlé du Centre Saint-Pierre comme d’une agora du mouvement social du
Québec. C’est aussi un lieu où des milliers de personnes ont pu se faire accompagner dans leur
recherche spirituelle et leurs besoins d’approfondissement d’une foi chrétienne qui soit en syntonie
avec leur désir d’engagement et les valeurs nouvelles de la culture contemporaine auxquelles ils
adhéraient. » La renommée du Centre Saint-Pierre atteint tout le Québec.

Fondée par la communauté des Oblats de Marie immaculée en 1973, soutenue depuis par une
vingtaine de communautés religieuses, l’initiative se voulait dans la suite de l’implication oblate
dans ce quartier ouvrier du Centre-Sud de Montréal, le « Faubourg à m’lasse ». Ils étaient
présents nombreux, les oblats, à se réjouir de l’évolution du centre et de la maturité qu’il a
atteinte. Le provincial, Jean-Claude Gilbert, a rappelé combien la justice sociale était au cœur de
leur mission et trouvait sa source directement dans l’évangile. Le poids des années se faisant
sentir dans la communauté oblate, les « baptisés-citoyens de la cité », hommes et femmes, ont
pris la relève de l’œuvre depuis bien des années. C’est aussi la même relève qui prend sa place
depuis des dizaines d’années dans les paroisses. Les communautés religieuses ont bien semé
l’Évangile dans la terre québécoise, solidaires des plus pauvres. Elles ont bien entouré et
accompagné les jeunes plants. Le temps a passé. Les jardinières ont vieilli. Les fruits sont là
partout, savoureusement évangéliques.

Actualités

Une Église « tricotée serrée » avec le monde
Les anniversaires sont des occasions de mettre en évidence l’enracinement ecclésial en terre québécoise. Ce que le
35e anniversaire du Centre Saint-Pierre a manifesté clairement.

par
Gérard Laverdure

sdf.info

1. Voici quelques noms
connus de ces réseaux

ecclésiaux : le Centre
Saint-Pierre, le Centre

Justice et foi, l’Entraide
Missionnaire, le

Carrefour de
participation,

ressourcement et
formation (CPRF), le

Forum social québécois,
le ROJeP, le Carrefour

d’animation et de
participation à un monde

ouvert (CAPMO).

Centre Saint-Pierre :
www.centrestpierre.org

514 524-3561

Centre missionnaire
oblat :

www.oblats.qc.ca/cmo 

Apostolat international,
revue missionnaire

oblate :
www.oblats.qc.ca/

apostolat
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[Participer]
Femmes et ministères ordonnés
Des pratiques qui interpellent
Journée de formation et réflexion

Le Centre Justice et foi, le Centre
Saint-Pierre, la Collective L’Autre
Parole et le Réseau Femmes et
ministères s’unissent à nouveau pour
vous offrir une journée de formation
et de réflexion.

L'activité aura lieu le dimanche 15
février 2009 à 10 h à la cathédrale
anglicane Christ Church, 1444, av.
Union, à Montréal. La célébration
eucharistique, célébrée avec la
communauté anglicane, sera présidée
par la rév. Joyce Sanchez, chanoine
de la cathédrale anglicane Christ
Church. Seront de la table ronde,
après le dîner : Joyce Sanchez,
chanoine de la cathédrale anglicane,
Marie Bouclin, ordonnée et pasteure
associée à la communauté catholique
Christ The Servant, Marie-Andrée
Roy, membre de la collective L’Autre
Parole, et Jocelyne Hudon, animatrice
au diocèse de Chicoutimi de 1991 à
2007.

Il est important de s’inscrire avant le
6 février en joignant le 514 524-3561
poste 600 ou en écrivant sans tarder
à : formation@centrestpierre.org.

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

Pour nous signaler 
des ressources pertinentes 

ou nous faire vos commentaires, 
écrivez à :

info@sentiersdefoi.org

Vous aimez lire le journal? 
Alors, faites-le connaître à vos

parents, collègues et amis. 
Et invitez-les à s’abonner 

en allant directement 
sur notre site Web. Merci.

[Lire]
La mer récompense le fleuve
Parcours de Benoît Lacroix
Conversations avec Simone et
Pierrot Lambert

Benoît Lacroix demeure à l’aube de
ses 94 ans, un homme d’exception, un
observateur lucide et passionné de
l’Église et de la société québécoise.
Le livre, sans être une biographie, se
présente sous la forme d’une conver-
sation entre amis. Découvrez celui
qui sait communiquer différemment
pour exprimer les choses de la
religion et qui ne craint pas de
questionner les pratiques de l’Église.
Des lettres inédites de personnes – et
elles sont nombreuses – qu’il a
connues sont insérées dans le texte.

Parution en février 2009. 
Éditions Fides, 200 p.

[Voir]
Exposition anniversaire du
Centre Saint-Pierre
Une histoire de cœur depuis 35
ans

Le Centre Saint-Pierre et le Centre de
recherche en imagerie populaire
(CRIP) vous présentent une expo-
sition d’affiches sur les 35 ans
d’histoire du centre. L’événement
aura lieu du 20 janvier au 26 février
2009 au Centre Saint-Pierre, 1212,
rue Panet, à Montréal.
www.centrestpierre.org

S’ABONNER AU JOURNAL,
C’EST ENCORE PLUS FACILE!

1. Désormais, abonnez-vous en allant directement sur notre

site www.sentiersdefoi.info et invitez vos amis à le visiter.

2. Et si vous le souhaitez, envoyez votre contribution à :

Sentiers de foi, 97, rue de l’Aqueduc, Repentigny (Qc) J6A 4E2

Une contribution de 25,00 $ par année est suggérée. Votre soutien nous

est essentiel pour poursuivre notre œuvre.


